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I. AVX fHESSALONIGIENS

Chapitre ì, 4.5.6.

Sachons freres bietí-aime^de, Dieu vê«

tre elefiion.

Car nostre predication de lEvangile en

vostre endroit n apoint esté seulement eb

parole\mais aujsi en vertu & in Saint Esprit

ér en grande certitude , ainsi que vous ft~

vez quels nous avons esté entre vous pour

Vamour de vous.

Aufii àvez,-vous esté imitateurs de nom

& du Seigneur *• ayans receu avec ioye du

Saint Esprit la parole accompagnée de-j

grande xffliffion.

'Est un effeâ admirable de

bonté &: de l'amour de

Dieu envers ses enfás qu'a

vant qu'ils eussent fait ni

bien ni mal , avant même

qu'ils fussent au monde , avant même

' que
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que le monde fust,& en un mot de tou

te eternité , il ait pensé à leur bien & à

leur salut , & qu'ayant preveu la corru

ption generale où devoit tomber tout

le gente humain & eux aussi bien que

les autres par la cheutede nostre pre

mier pere , il ait fait dessein de les en

tirer,en les adoptant en son Fils , & en

les sanctifiant par son Esprit pour les

glorifier enfin en son Paradis. Mais

fi ce dessein eternel de fa misericorde

fust demeuré caché dans le secret de

son conseil sans en donner connoissán-

ceà personne , nous n'en eussions peu

recueillir aucune côsolation pour nous

mêmes ni pour nos freres,& n'eussions

pas esté portez à le gíorisier comme fa

charité le merite : comme il n'y eust eu

que luy seul qui en eust eu la connois-

fance , aussi n'y eust-il que luy qui en

eust eu le contétementparla reflexion

qu'il eust faite fur sa propre bontéimais

quand il vient à nous le reveler ou par

l'execution mesine de «e divin proies,

ou par le doux & admirable sentiment

qu'il luy plaist de nous en donner,alors

il ravit nos esprits en l'admiration de
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ses inenarrables bontez , 6c nous rem

plit la bouche des benedictions, des

ïoiianges &C des actions de graces qui

luy sont deuës à cette ocaûbn. Alors

chaque fidele reconnoissant en soy-

mesme cette foyvive que SainctPaul

appelle la foy des ejleus , parce que cc

n'est qu'en eux seuls que le Seigneur la

produit , & s'afleurant par là qu'il eífc

veritablement de ce nombre s'en ré-

iouït en Christ d'une ioye inenarrable

de glorieuses s'excite à l'aimer & à le

servir de la plus ardente affection de

son aine. Alors auíS remarquans en

nos freres que Dieu a appeliez à la

mesme grace que nous > une semblable

preuve qu'ils font du nóbrc des esteus,

nous beniísons nostre bon Dieu de

leur election avec aurant de conten

tement & de ioye que de la nostre pro

pre. C'est cc que vous voyez que faic

Saint Paul tant pour foy que pour tous

ses freres , tant à l'entrée de l'Epistre

aux Ephesiens,quand il diíôit Beni soit

Dieu qui ejl le Pere de nostre Seigneur le

sta Chrijl qui nous a beni en toute bene-

diffion spirituelle artx lieux celejles e*

Christ

\

i -
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Chrifl selon qu'il nous avoit efleus en luy

devant la fondation du monde , afin quç-j

nous fusions saints ey irreprehensibles de

vant luy nom ayant predestines pour nous

adopter a foy par lefus Christ selon le hon

flaisirde sa volonté; & qu'il faicicy par

ticulierement pour les íaincts de Thes-

salonique oùaprés avoir dit Nous ren

dons toujiours graces k Dieu de vous tous^

faifans mention de vous en nos prieres*

nom rament-evans fans cesse Fœuvre des

vostrefuy & le travail de voftre charité

la patience de vostre esperance que vous a-

vez en noflre Seigneur lefm Christ devant

nostre Dieu & Pere, il aioûte fachans Fre

res bien-aimez de Dieu vostre efleclion : car

nostre predication de L'Evangile n'apas esté

en vostre endroitseulement en parole , mais

aufi en vertu & en Sainffi Esprit & en

grande certitude ainsi que vous$avez quels

nous avons esté envers vous pour l'amour dé

vous. C'cll cette addition que nous a-

vons à examiner en Faction presente,

moyennant l'assistance du Saint Esprit>

Où nous considererons premierement

la ferme persuasion qu'il avoit qu'ils

eîtoyent des efleus de Dieu ; & puis la
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raison pour laquelle il le croyois ainsi.

Mais nous dirons auparavant deux

mots fur ces paroles , Freres bien-aimez

de Bien, où nous remarquerons que co

rne ce- divin Apostre avoir une charite'

tres-ardéte pour les membres de lefus

Christ envers lesquels il exerçoit son

Ministere , aussi le leur tesmoignoit-il

volontiers par la façon dont il parloir à

eux & par les Noms & les Eloges dont

il les honoroir,afin de les rendre mieux

disposez à efeouter fes faincts ensei-

gnemens, & à bien faire leur profit de

ces exhortations falutaires.il les appel

le premieremet fes Freres , ce qui est

fort notable:car estant comme il estoit

leur Docteqr qui leur avoit donné le

premier la connoifsance des mysteres

de l'Evangile , & leur Pere spirituel qui

les avóit engendrez au Seigneurs! eust

bien peu fe contenter de les appeller

fes disciples ou fes enfans , &: ils l'eus-

sent pris fans doute à rres-grand hon

neur , mais il a mieux aimé descendre

du degré de fuperiorité qu'il avoit fur

eux & les traitter de freres , imitant en

ce}a fou Seigneur & son Maistre qui
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n'a pas dedaigné d'appeller ses disci

ples de ce doux nom de freres nonob

stant la grande distance qu'il y aVoit

entre luy & eux. Aussi estoient-ils ve

ritablement les freres spirituels de ce

grand Apostre qui les honoroit de ce

nom, ayans tous esté engendrez par uri

inesme pere que luy , estans nez d'une

mesme mere quiestl'Eglise la Ierusa-

lem d'enhaut,& ayás tous esté instruits

par une même discipline, norris en mê

me esperance & destinez à un mesme

heritage qui leur estoit refervé dans le

Ciel. En fuite de cela il les appelle

Bien-nìmezde Dieu , titre qui outre qu'il

leur estoit tres-honorable & tres-avan-

tageux , car quelle plusgránde gloire

pouvoyent-ils avoir que d'estre les fa

voris du Roy des Rois , l'obiect de ses

plus tendres affections , & les heritiers

designez de la gloire de son Royaume?

leur devroit estre en tres-gránde con

solation en la persecution où ils estoyée

&où iís éprouvoyent une furieuse hai

ne du monde.Cár c'estoit pour leur di

re , Ne vous affligez pás pour les maux

que la haine des adversaires vous fait

G ± fous
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souffrir. Ils vous haïssent & d'une hor

rible haine , mais Dieu vous aime , &

vous aime d'une mesme amour donc il

aime son propre Fils; amour inflnimét

plus puiísant pour vous conserver &

pour vous sauver que la haine de tous

les impies ne fauroitestre pour vous

perdre. . ,

Mais entrons maintenant en l'exa-

men des deux principales parties de

nostre texte que nous vous avons pro

posées. L'Apostre exprime la premiere

en deux mots, Sachans,àit-ù&ojlre Ele-

ííton. Cette election dont il parle est le

choix que Dieu fait de certaines per

sonnes félon le bon plaisir de fa volon

té pour les honorer de fa connoissance

& pour les appeler à la gloire de son sa*

lut. Mais ce choix-là se prend divcrse-

mentjcar quelques-fois il signifie la re

solution qne Dieu a faite en son con

seil eternel de les choisir& appelerjqui

est ce que la Parole de Dieu appelle en

divers lieux son propos arresté.& d'au

tre- fois il signifie l'execution de cet ar-

rest, quand Dieu touche en son temps

les hommes de son bon plaisir per l'effi-

cace
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cace de sa Parole & de son Saint Esprit

en les convertissant à la foy de fa veri

té , & en les separant par ce moyen-là

d'avec tout le reste des hommes qui

demeure dans le miserable estat de leur

nature par leur impenitence & par leur

incredulite'. Saint Paul comprend icy

l'un & l'autre de ces deux sens , car

' qu'outre l'election actuelle qui n'est au

tre chose que la vocation efficace il

faille entendre cette election eternel

le par laquelle Dieu a comme marqué

& designé de l'œil ceux dont ilvouloit

faire en son temps des vaisseaux d'hon

neur en fa maison, il paroît clairement

parunàutre passage tout semblable à

celuy-cy, qui est au deusiéme chapitre

de fa seconde epistre où il dit à ces mê

mes Thessaloniciens, Freres bien- aimez

duSeigneur nous devons toufiours rendres

graces à Dieu de ce qu'il vous a efleus dés le

commencement afalut en fanèlification d'e

spritfar la foy de la verité à quoy aufii il

vous a appeliez par nofire Evangile. II veut

donc dire que Dieu ne les a pas simple

ment appeliez de cette vocation exte

rieure &c commune de laquelle Iesus

G 3 Christ
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Christ à\(Q\t$uily en a beaucoup d'appe

les &peu defleus ; mais de cette vocarió

interieure &ù efficace de laquelle il est:

dtt Rom. %.%ue ceux que Dieu a preconnus

$ predejiinez, il les avoit aufîi appeliez, SC

en fuite iuftifiez &glorifiez. Quoy donc

dilant cela à tout un corps d'Eglise de

vant lequel devoit estre îcuë cette epî-

tre,entend-il que tous ceux qui vivoiét

d'ans la communion de cette Eglise vi- ,

sible fussent du nombre des eíleus.?Non

certes ; car comme quand le bled fort

de terre, il en fort tousiours avec beau

coup de paille , aussi quand Oieu dresse

une Eglise il s'y glisse touiou'rs plusieuts

hypocrites & plusieurs prophanes par-

my les yrays fideles & les vrays saints,

&: parmy les Thessaloniciens mesmes,

il y en-avoit tfui chemimyent desordonaè-

ment, comme il tesmoigne luy-mesme

au troisieme de far seconde, avertissant

les vrays fideles de fe reçire* d'avec ces

gens-là. Mais il ne laisse pas de parler

indifferemment à tout ce corps d'Egli

se comme à une compagnie d'eíleus &

de faints:premierement parce qpe c'ê-

toit les eíleus & les íjints qui en fai-

foyent

i
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soyent la meilleure & la plus conside

rable partie, & que c'est à eux propre

ment qu'il parle ne contant pour rien

les hypocrites & les meschans ; tout de

mesme qu'en montrant un monceau de

gerbes en Taire on dit Voilà du bled,

encore qu'il y air plus de paille fans

comparaison que de grain, z. Parce

que quelques-fois ils n'en faisoient pas

seulement la meilleure partie, mais la

plus grande;car comme quand les Pro

phetes & les Apostres voyoyent une

erreur ou un vice predominer parmy

un peuple , ils en cenfuroyent tout le

corps encore qu'il y en eût quantité qui

en fussent exempts, aussi quand ils vo

yoyent la vertu & la sainteté reigner

en la plus grande partie d'un peuple ils

en louoient toute l'Eglise encore qu'il

y en eût quelques-uns qui n'avoyent

que l'apparence de la pieté & qui la re-

nioyent par les œuvres. Ainsi est- il à

croire qu'il y avoit en l'Eglise de Thef-

salonique beaucoup plus de gens de

bien que de méchans à cause de la gra

de efficace dont Dieu avoit accompa

gné parmy eux la predication de son

Q 4 Evan -
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Evangile. II y avoic parmy eux que 1^-

ques debauchez , mais il n'y en avoir

que quelques-uns,comme il paroît par

ce que l'Apostre leur die Nou* entendons

qu il y en a quelques uns entre vous qui

çhemïnent â'ford>nnement\ ií tous les au

tres cheminoyenc devant Dieu , com

me il est seant solon l'Evangile. II y en

avoit quelques-uns entr'eux qui trais-

poyent la Croix de Christ avec peine

& comme à regret au lieu de la porter

avec aleigresse , mais c'estoit par infir-r

mité en laquelle il exhortoit ceux qui

estoyent plus forts de leur tendre la,

main leur disant Nous vousprions ques,

vous confolie^ceux quifont de petit coura

ge, ér "[ut vous soulagiez lesfoibles i tous

les autres se rcsiouïstoient en leurs pei

nes & en leurs souffráces pourl'Evan-

gi!e , recevoyent avec ioye le ravisse

ment de leurs biens , & se reputoyent

bien-heureux de porter l'opprobre de

Christ , & de seeler sa venté de leur

sang. C'estoit de ceux-là qu'il parloir

quand il disoit ^ilfavott leur election*

Si vous me demandez comment il

ja sayoit : Certes çe n'estoit pas qu'ij

Çûç
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eât veu leurs noms escrits fur les regi*

stres eternehicar il n'y avoit que Dieu

seul qui la' seûc de cette façon ; mais

parce qu'il en avoit des preuves certai

nes & indubitables en la maniere donc

Dieu les avoit appelez & dont ils a-

voient répondu à fa vocation. C'est ce

qu'il signifie quand ilaioûce CarnoJlre_j

Evangile n a pas efté en vostre endroit seu~

lement en parole mais aufii en vertu & en

SainB EJprit & engrande certitude , ainsi

que vousfavez quels nous avons efté envers

vous pour l'amourde vous: aujsi avez-vous

ejlé imitateurs de nous ér du Seigneur ayâs

receu avec ioye du SainB Esprit laparoles

accompagnée de grande affliction. Où il

marque trois choses fur lesquelles il fó-

de la perfuasion qu'il a de leur election,

La façon dont Dieu a agi en leur voca

tion; La façon dont s'y font portez les

instruments qu'il y a employez ; &: la

façon enfin dont les Thessaloniciens

ont receu leur prédication.Pour la pre

miere il dit T^oslre Evangile , c'est à di-r

re la predication que nous vous avons

faite de l'Evangile , comme nos Inter

pretes Tont tres-bien traduit ; car c'est
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ainsi qu'il prend souvent ce mot com

me Rom. i. & 2. NoBre Evangile , di-ie,

n apat esté en faroie seulement , mais en

vertu. Ce n'a pas esté une simple invi

tation exterieure à la grace de Dieu,

une simple fuasion morale , un simple

son qui vous ait battu lestîreilles,&: qui

n'ait pas penetré dans vos cœurs ; mais

une predication accompagnée de vertu

& du Sainft EJj>rit d'unegrande certitu

de ô£ qui a operé puissamment en vous.

Où nous estimons qu'il faut entendre

r*ar ce mot Aevertuìes grands miracles

par lesquels Dieu avoit confirmé en-

tr'eux la predication de Sainct Paul &t

de son associé Sainct Sylvain. Car ce

mot se prend souvent en çe sens com

me quand il est dit Luc 8, que Iefus

Clirist sentit que vertu estoitsortie de luy,

c'est à dire qu'il avoit sait un miracle.&

q» ilfaisoit beaucoup de vertus ; & que si

les vertus qui avoyent eflê faites en Beth^,

faïda eussent estéfaites à Tyr & a Sidonjls

se fussent convertis avec le fac <jr avec la.

cendre.-Sz que par le motde Saint Esprit

il entend premierement l'impression

soudaine &: profonde quç Dieu avoit
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faic de fa vcrité dans leurs ames, & fes

dons extraordinaires qui bien souvent

estoient envoyez fur le champ à ceux

qui croioient en Iefus Christ & qui le

confestoient, comme par exemple aux

Samaritains par fimposition des mains

de Saint Pierre & de Saint Ieaft : & à

ceux de la maison de Corneille fur les

quels il est dit que le Saint Esprit des

cendit comme ils eseoutoient la predi

cation de Saint Pierre , & qu'ils se mi

rent à l'instát à magnifier Dieu en tou

tes fortes de langages,conformément à

ce que nostre Seigneur Iefus Christ a-

voit dit en Saint Marc Cefont icy lesfi-Mw

gnes quifuivront ceux qui auront crett , lis

chasseront les Diables en mon Nom, Uspar

leront nouveaux langagesjls imposeront les

mains aux maUdes fô ilsseporteront bien\

& à ce que dit l'Apqstre Ebr. z. J%;<^>

Dieu rendoit tefmoignage à ses serviteurs

parÇignes & miracles & diversesvertus &

distribusions du Saint Espritselonfa volon

té:. Si toutes- fois,parce qu'en l'histoire

de la fondation de l'Eglise Chrestienne

à Thessalonique contenue Act. 17, ií

n'est pas fait mention de miracles , ni

de
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de distribution des dons extraordinai

res du SaintEsprit> quelcun faisoit dif^-

ficulté d'admettre cette exposition &c

vouloit entendre feulement par là la

vertu de l'Esprit de Dieu en leur con

version , il n'y auroit point d'inconve

nient en cela ; car l'une &: l'autre expo

sition rend toute la louange & la gloi

re de cette conversion des fideles de

Thessaloniqúe à la vertu de Dieu & a

l'efrîcace de son Esprit : & mesme s'il a

fait cette gfande œuvre fans miracle

elle n'en a esté que tant plus, admira

ble , encore que la gloire de la toute-

puissance de Dieu n'y ait pas patu avec

tant d'efclat& tant d'étonnement qnát

aux sens : feulement dirai- ie qu'en cc

cas par vertu & Saint Esprii il faudra en

tendre la vertu du Saint Esprit3tout de

mefmc que quand il est dit Actes 10.

que Dieu a ointì[on Fils Iefus du Saint Ê-

strit & de vertu , c'est à dire de la vertu

du Saint Esprit. Et quant au mot de

grande certitude , il veut dire la certitude

de la doctrine qu'il leur a prefehée , en

laquelle Dieu avoit imprimé des ca

racteres si sensibles de fa divinité qiie

ses
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ses auditeurs n'en pouvoient aucune

ment douter, comme en effect ils l'a-

voientreceuëausti tost avec obeissan

ce de foy, &c en avoientfait profession

avec zele & avec courage. De tout ce

la l'Apostre infere iustement la certi

tude de leur Electionjcar s'ils n eussent

esté des éleus de Dieu, s'ilneust eu

un grand peuple en cette ville-là , il

n'eust pas agi envers eux avec tant de- :

clar, & avec une demonstration si ex

traordinaire de fa puissance.

L'autre raison fur laquelle il fonde

l'asseuráce qu'il a de leur élection, c'est

la façon dont y ont agi les instrumens

desquels il s'est servi en cetre œuvre,

assavoir luy & Silas,raison qui est expri

mée en ces termes, Et vouí favez quels

noutxvons ejlê entre vouspour íamourdc^t

vous , c'est à dire avec combien de ve

hemence & d'efficace nous avons có-

firmé nostre predication entre vous

tant par les Sainctes Escritures que par

les miracles qu'il a pieu à Dieu de faire

par nos mainsiavec quelle pureté d'in

tention nous y avons agi, ne cherchas

pas nos propres interests-r mais vostre

feule
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seule edification ; avec quelle charite,

nous-nous fouîmes portez envers vous

souhaitans de vous elargir non feule

ment l'Evangile de Dieu,mais nos pro

pres ames>& c'a esté Dieu même* n'en

doutez point , qui nous a donné cette

puissance ^cette pureré,& cette charité

pour vOus,afin de faire reussir vôtre vo

cation selon son propos árresté & selon

ce qu'il a esté necessaire àvostrefalut

éternel: Gar comme il conduit toutes

choses avee une souveraine sagesse,

quand il veut faire ses grandes œuvres

en la fondation & en ledification des

Eglises par le Ministere de ses fervi-

teurs,il leur donne la furfisanceil'adref-

se la charité,le zele,& toutes les vertus

& les qualitez necessaires à l'avance-

ment de son reigne & du salut de ses

éleus : & à mefure qu'il veut produire

par eux de plus gráds effe£b,leur four

nit aussi de plus grandes forces.

La troisième consideration est tirée

de la maniere en laquelle ces fideles ici

ont répondu à la vocation de Dieu , &

est exprimée par ces paroles, Aufíiavtz

vota eììé imitateurs de nous & du Seigneurt
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ayans receu avec ioye du Suint EJpritU pa

role accompagnée de grande affiìttwnNizxz

parce que là dessus nous avons à vous

dire beaucoup de choses pour vostre

edification, lesquelles si nous voulions

vous deduire presentement , il nous

,fau droit passer de beaucoup nostip

heure, nous en remettrons l'exposition

à l'action prochaine , moyennant la fa

veur de Dieu , & en cc qui nous reste

de temps pour celle-cy , nous repasse

rons fur toutes les choses que vous ve

nez d'entendre pour en tirer &c recueil

lir les fruits salutaires que Dieu nous y

presente pournostre instruction &C pour

nostre consolation.

Vous avez entendu premierement,

Chers .Frír?.r,quclle a esté la charité 3e

le respect de cet incomparable Mini

stre envers ces membres du corps my

stique de son Maistre. II estoit tres-c-

minent au dessus d'eux tous en qualité

d'Apostre,& êtoit de plus leur Docteur

qui leur avoit donné le premier la con-

noissance de l'Evangile , & leur pere

spirituel , qui les avoit engendrez en

Christ , & neantmoins il les appelleses

freresf

:
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freres , s'abaissant iusques à eux» ouïes

élevant iufques à luy,pour les égaler en

quelque façon à soy-même , bien loin

de vouloir dominer fur les heritages de

son Seigneur en qualité de Monarque

de route l'Eglise, Sc de pretendre com

me eeuXqui fe disent fes fuccesseurs,

un souverain Empiré fur tous les Prin

ces de là terre & fur tous les Ministres

de Christ * & que toute creature hu

maine luy doit estre fuiette ; chose à

laquelle il n'a iamais fongé,car au con

traire il dit h Cor. z-, qu'il converfoit

avec les fideles en crainte&tremblementt

c'est à dire avec toute forte de mode

stie, de respect & de deference. Nous

qui avons l'honneur de servir Dieu au

Ministere de fa Parole * aprenons de là

comment nous devons considerer ceux

fur lesquels il nous a establis Pasteurs,

assavoir comme enfans de Dieu & nos

freres en Iefus Christ , dont il nous a

bié commis le foin &la conduite,mais

fur lesquels il ne nous a iamais donné

de domination ni d'Empire ; & leur

rendons l'amour&le respect que des

freres doivent mutuellement à freres.

Vous
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Vous aussi, Bien aimez , regardez-

vous les uns les autres en cette qualite,

ë£ vous embrassez d'une affection vra-

yement fraternelle Bannissez du mi

lieu de vous les haines, les envies, les

querelles &: les procez, 8c entretenez

toûiours parmi vous funité d'esprit par

le lien de paix j pour n'eítre tous qu'un

cceur & qu'une ame , comme il est dit des

premiers Chrétiens au livre des ActeSi

A ce titre de Freres que le Sainct Apô

tre a donné à ceux de Thessalonique*

il a aioûté celoy de Bien- aimez de Dieu:

Goníîderez-le bien auflì pour aimer

d'une affection cordiale tous ceux que

vous voyez estre en la bonne grace de

Dieu , c'est à dire tous les fideles. C'est--

la l'une des principales preuves par les

quelles vous luy pouvez témoigner que

venrablemét vous Taimez, ce que vous

ne pourriez pas dire avec verité íì fa

chas qu'il les a aimés vous n aviez neát-

moins pour eux que de la haine ou de

^indifference : car, comme die Sainct

Iean , Siquelcun dit qu'il aime Dieu dr U

hait jon frerejí eft menteur. Si vous ai

miez veritablement Dieu^vous aime-

 

H rie*
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riez tous ceux qu'il aime, vous ne me

priseriez iamais aucun de ceux qu'il

appelle ses hìen-aìme\ & ses plus pre

cieux ioiaux ; vous n'auriez iamais de

haine pour ceux pour qui il a eu tant

d'amour qu'il a dóné son Fils pour eux

àla mortjvousne vous rendriez iamais

difficiles à vous reconcilier avec ceux

que Dieu a reconciliez avec foy avec

tant de bonté , vous ne negligeriez ia

mais ceux desquels il a tant de soin,&:

ne refuseriez iamais vos assistances

temporelles à ceux à qui il a esté si li

beral de ses graces spirituelles,leur ayát

donné son Fils , son Esprit, ses consola

tions le droict à son heritage. Ce

vous doit estre auiîì une leçó pour vous

apprendre à ne iuger pas de la haine ou

de l'amour de Dieu par les adversitez

ou parles prosperitez temporelles. Les

fideles de Thessalonique estoient alors

dansune persecution violente , & il ne

laissoit pas, comme vous voyez, de les

appelerJes-bien-íiimez:^à(Ç\ s'il nous met

quelquesfois à 1''' preuve des afflictions,

il ne nous en aime pas me '

Ce qu'il en fait n'est pas
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ïste,ou qu'il prenne plaisir à nous tour

menter, ce n'est que pour nous eprou

ver , pour mettre en evidence les ver

tus qu'il a mises en nous,pour faire que

l'or de nostre foy paroisse au plus haut

titre dans le creuset de nostre afflictiô,

& pour nous rendre conformes à son

bien-áimé en souffrance & en patien-

ce,afin de nous rendre un iour sembla

ble à luy en beatitude & en gloire , St

poiir nous donner la couronne de son

immortàliré bien-heureuse aprés tous

nos combats, & ainsi ce nous est un ar

gument de fof' amour & non pas de fá

haine. ServCz-vous-en enfiri pour vous

consoler parmi tous les ennuis que vous

donne le mépris &c la haine des enfans"

de ce lleïe , en vous representant que

s'ils vods méprisent ou vous; haïssent,

Dieu vous lime comme ses enfans^s'ilá

vous regardent comme lá racleure &C

labalireUíe du monde,- o u-comme des

victimes deléur malice êède leur cru

auté , Dieu vous regarde comme ses

bíern-áirrìez & ses pkis prtìenx ioiaux,

&r enrîn ;que' des personnes qu'il aime

ne- saHjfoírenr iatttais' eftfé mal-heu-

H z reu
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reuses.

Nous avons ouï en deu ticme lieu

que ces fideles de l'Eglise de Thessa-

lonique avoient esté éleusde Dieu de

touce eternité,commc il l'avoit fait pa-

roistre à eux & à tous par leur élection

actuelle au temps qu'il avoit ordonné;

& cela nous apprend contre quelques

heretiques modernes qu'il y a une éle

ction patticuliere non seulement de

certaine condition que Dieu requiere

en ceux qui doivent estre sauvez , foy,

penitence,obeïssance ; mais de certai

nes personnes que Dieu a designées en

son conseil eternel &l predestinées à

son grand salut , desquelles l'Escriture

nous dit que les noms des éleus fonté-

crits au livre de vie. Tous ceux qu'il a

éleus de cette façon, il les a appelez en

son temps à fa grace de cette vocation

efficace dont l'Apostrc dit aux Rom.

cha. 8. guetous ceux qu'il a freconnus &

predejltnezjl les a aujsi afpellez^&L en sili-

tcìiujlifiez& glorifiez ; & au I3.des Actes

desApostres que ceux qui ejioient pre-

destinez a vie eternelle creurem ; & que

tous ceux qu'il appelle de cette façon
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se peuvent aflseurer qu'ils font du nom

bre des éleus. Quand âonc,Mes Freres,

nous sommes ainsi appeliez & que

nous sentons la vraye foy en nostre

Seigneur Ieíus Christ , & en la verité

des promesses de son Evangile, habiter

&ù estre bien entacinée en nos cœurs,

nous en pouvons conclurre aíTeuremét

que nous sômes éieus de Dieu, & nous

devons exciter par là à l'aimer d'une

affection tres ardentes nous adonner

de tout nostre cœur à la vraye sainteté,

qui est la fin de nostre élection.-car co

rne dit Saint Paul Ephes.i. llnom aèlem

âivant la sondation du monde^afin que nous

fuyions suints & irreprehensibles devant

Luy. Et c'est par là que Saint Paul ani-

moit les fideles Coloflìens leur disant.

Soye^ donc comme éleus de Dieu faints fr

bien aimez revenus des entrailles de mise-

ricorde, de heninité, d'humilité, de douceur^

d'ejprit patient , fupportans l'un l'autre , (jr

pardonnans les uns aux autres , commet

Chrift nous apardonné.

II nous a esté montré en fuite que

selection que Dieu avoir faite de ces

fideles de toure eternité , &: qu'il avoic

W 5 c xe
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execute en son temps a esté comme né>

seulement par eux-mêmes,mais par les

autres vrays membres de l'Eglise , ôt

particulierement par ces Saints hom

mes Saint Paul, Silvain &Timothée

qui eri ont rendu graces à Dieu , se

sont excirez à le prier tant plus affe

ctueusement pour eux,comme ils le té

moignent quand ils leur disent , Nous,

rendons touiours graces à Dieu de vom tomr

faisaus toàiours mention de vous en nosprie

res,fachans Freres bien aimez de Dieu, vô-

(re elettion. Cela nous montre deux

choses importantes contre les erreurs

de nos Adversaires; L'une qu'encore

que sélection eternelle ne soit connue

que lors qu'elle est executée par la vo

cation actuelle , aprés cette execution

elle lepeutestre certainement, non

seulement par les éleus mêmes , mais

par les autres. Les Docteurs de l'Egli

se de Rome soutiennent qu'en ce mo

de les éleus ne peuvent iamaisestre as-

seurez de leur élection, & icy l'Apostre

nous montre que les autres mêmes

le peuvent savoir & en parler avec as

surance Qr si les autres fidèles qui

n'onç
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n'ont point d'ancre preuve de nostre é-

lection que ce qui en paroît parTex-

terieur de nos actions peuvent dire

asseurement qu'ils la savent, combien

plus en pouvons-nous estie certains

nous-mêmes qui ne l'inferons pas feu

lement de l'exterieur de nos actiens,

mais de la disposition interieure de nos

cœurs,de la confiance que nous avons

en la misericorde de Dieu,& au merite

de son Fils,de la paix que nous sentons

en nos consciences, &c de la ioye ine

narrable que produit en nous nostre iu-

stisication par la foyíEt si Dieu l'a noti

fié aux autres pour leur edification,có-

bien plus nous la notifiera-t-il à nous-

mêmes pour nôtre propre consolation?

L'autre qu'encore que l'élection eter

nelle soit d'un evenement infaillible &

que rien n'en puisse empescher l'exe-

cution,les prieres3les remontrances &

les autres moyens legitimes que Dieu a

ordonné pour en acheminer l'effect n'y

font pas inutilement emploieczjcomme

pretendent les adversaires de la grace

île Dieu &: de la certitude de nostrç

salijf. Saint Paul &. ses associez favoiet

H ' 4 t'éle
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l'election des fideles de Thessalonique

& neantmoins ils n'ont pas laissé de

prier Dieu pour eux,8£ de les enseigner

& exhorrer;au contraire ils enontpris

fuiet de le faire avec tant plus d'affe

ction & de confiance,car ils disent ex

pressement en ce téxte liéltvec le pte-

cedent , T^ous rendons touftoursgraces a

Dieu de vous tens &c. fachansfreres bìen-

aimez de Dieu vostre elecfien. ie dis le

même des Colossiens, des Ephesiens &

des autres fideles ausquels ce grand A-

postre parle dans ses epistces comme à

des gens qu'il favoit estrc? éleus de

Dieu , & pour lesquels il ne hissoit pas

d'employer ses remontrances envers

eux , &L ses prieres envers Dieu avec

grande ferveur d'esprit. Ie dis le mê

me de Saint Pierre qui eserivant aux fi^

deles espars en Ponte , en Galatic & en

d'autres Provinces dit , quils font éleus

selon la providence de Dieu le Pere en Çan-

iíìfication d esprit ejr à l'obéissance (y asa-r

Jperfion dusang de lesus Christ , & neant-

Irnoins les initruit avec foin, les exhor

te avec zele , & prie Dieu pour eux a-

yçc une tres-grande devotion disant,
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Le Dieu de toute grace qui nom a appelez à uV-ltr ^

sa gloire eternelle en Iefus Chrifl aprés

nous avons unpeu souffert, votu parfaffe^af-

sermiffe &fortifie & eftabliffe. Quand doc

il plaît à Dieu de nous donner une per-

Tuasion interieure de nostre clection>

nous ne devons pas negliger pourtant

l' u sage des prieres & des autres saints

exercices,au contraire nous- nous y de

vons employer avec d'autant plus d'as-

fiduité , d'asteurance &, de zele estans

certains que Dieu qui nous a predesti

nez pour nous adopter à soy en Iefus

Christ , & qui nous a appelez en son

temps d'une vocation eíficace,aura tres

agreable ces devoirs religieux que nous

luy rendons. Il y prendra plaisir fans

doute,parce qu'il nous les a ordonnez;

& comme la connoissance qu'il nous

dánera de nostre élection produira en

nous ces saints exercices,auflì ces saints

• exercices l'augmenteront & la sorti--

fieront de plus en plus en nous à nostre

grande consolation & en la vie & en

lamorr.

Souvenons-nous enfin , MesTreresì

de ce qui nous a este dit des moiens

t par
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par lesquels Saint Paul & ses compa

gnons d'ocuvrp ont feu sélection des

fideles de Thessalonique , assavoir la

maniere en laquelle Dieu a agi en leur

vocation , les dispositions qu'il a don

nées aux instruments qu'il y a emplo

yez, & la façon en laquelle eux- mê-r

mes ont répondu à fa vocation,& apre-

nons à quoy nous devons prendre gar

de quand nous7nous voulorts éclaircit

de nostre élection de celle de nos

prochains & comment nous y devons

proceder. II ne faut pas que nous mon

tions d'abort à sélection eternelle, cap

de cette façon nous n'en viendrions ia-

mais à bout & nous engagerions en des

Jabirkitb.es inextricables , mais que

nous commencions parla vocation, &

que de là nous remontions iusques à

l'élection eternelle d'où elle procede:

Et cette vocation- là nous la devons e-

jtaminer par fes vraies marques & par

ses vrais effects , pour reconnoistre si

c'est vraiement une vocation efficace,

& qui soit propre & particuliere aux

cleus de Dieu ; nous le reconnoistrons

iì en ect examen nous trouvons que la
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predicatiottquì nousa-esté faite «Je l'E-

vangile, &: par Jaquelle nouSiavQslsesté

convertis, ^n'aic pas-esté seulement en

paroles , qui nous ait-batu les oreilles,

mais en vertu qui ait operé puissam-

mer au fonds de nostre cœur,.qne Dieu

Tait confirmée pardes effe&s notables

de -fa vertu & de fa puissance (divine,

qu'il vous ait départi en une mefure

considerable les dons salutaires de son

Efpritjla foy, la charité, leíperanccíc

toutes les aurres vertus Chrestiennes,

qu'il nous ait fuscité des Pasteurs ornez;

de toutes les qualitez necessaires à nô

tre edification, & qui s'y soient portez

avec zele & avec charité,ne cherchans

pas leurs propres interests,mais nostre

instruction,nostre consolation & nostre

salut , que nous akvns répondu comme

nous devions à fa vocation celeste, non

feulement en croyant de cœur à iustice

S£ en faisant confession de bouche à sa

lut, mais en embrassant serieusement

l'estude de la faincteté , & en produi

sant de iour en iour des fruits conve

nables à repentance , & en ce cas-la

nous pourrions coaclurre que nous a-

vons

I. ' _ ,
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vons esté appelez de Dieu selon son

propos arresté , & que nous sommes

vraycmenr de ses éleus. Si aussi en la

vocation de nos freres nous remar

quons les mêmes choses aurant qu'elles

se peuvent remarquer par l'innocënce

de leur vie , par la pureté de leurs

mœurs, par leur zele & par leurs tra

vaux pour l'avancement du peigne de

Christ, par leurs œuvres ordinaires de

charité &c de miscricorde,par leur per

severance en la vraye religion , & par

une patience invincible en toutes leurs

afflictions , nous pouvons dire avec

raison comme disoit Sainct Paul , No»t>

favons leur clcttian. Observons -nous

donc en cette façon premierement

nous-mêmes , & puis aussi nos freres

pour nous bien éclaircir & de lanostre

& de la leur , & aprés nous en estre

bien asseurez , réiouïssons-nous en du

fonds de nos cœurs au Seigneur , &

luy en rendons graces à l'exemple de

ces saincts hommes avec une sincere

& ardente devotion ; iusques à ce que

nous parvenions à cette bien- heureu

se iournée en laquelle il nous in

troduis
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troduira en la gloire qu'il nous a de

stinée devant tous les siecles pour l'en

benir & l'en glorifier eternellement

avec les Anges & avec tous les Esprits

bien-heureux. , Amin.

SERMON




